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gneur le Coadinteur , prononcé an Par- 
lement, pour l'efloigsement des creatures 
dn Cardinal Mazarinle12.luiller16 sr ; 


2% dy’ À Y toufiours efté 
ASS ? LE 
EX perfuadé qu'il euft 
NE efté a fouhaiter , qu'il 
NN n'euft paru dans lesef- 
D > prits aucune inquie- 
tude für le retour de Monfieur le 
Cardinal Mazarin , & que mefme 
l'on ne leuft pas crû poflible, fon ef- 
loignement ayant efté iugé necef- 
faire par le vœu commun de toute 
la France, il femble que l’on ne puif- 
fe douterdefonretour,fans douter, 
en mefme temps du falut de l’'E- 
ftat, dans lequelil ietteroitaffeure- 
ment laconfufion & le defordre ; fi 
les fcrupules qui paroiflent fur ce 
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| füiet dansles efprits fontfolides ils 
_produiront infailliblement cet ef- 
fe fi funefte, &s’ilsn’ont pointde 
fondement,ilnelaiflent pas dedon- 
ner vne jufte apprehenfion d'vne 
tres dangereufe fuitte , par le pre- 
texte qu'ils donneront à toutes les 

nouueautez. Vial 
Pourleseftouffer tout d’vncoup, 
& pour ofter aux vns l'efperance , 
&x aux autres le pretexte :1 eftime 
que l'on ne fcauroit prendreencet- 
te matiere d’aduis tropdecififs, & 
comme on parle de beaucoup de- 
commerces qui allarmentlepublic 
x qui inquietent les efprits,iecroy 
qu'il feroità propos de declarer cri- 
minels & perturbateurs du repos 
public, ceux qui negocieront auec 
Monfieur le Cardinal Mazarin ou 
pour lon retour , en quelque forte 
êT maniere que ce puifle eftre. 
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: Si les féntimens que S. A. R.ref. 
moigna ilyaquelques moisen cette 
Compagnie, furle fujet de ceux qui 
y furent nommez, euflent efté fui- 
yis, lesaffairesauroient maintenant 
vne autre face ; l'on ne feroit pas 
tombé dans ces defiances, le repos 
de l'Eftat feroitaffeuré, & nous ne 
{erions pas preféntement en peine 
de-fupplier Monfieur le Duc d Or- 
Jéans, comme c’eft mon aduis, de 
semployéraupres de a1Reyne,pour 
éloigner de la Cour lesreftes & les 
creatures de Monfieur le Cardinal 
Mazarm, quiontefté nommez, 
Jefçay quela forme, aueclaquelle 
on demande cet éloignement, eft 
extraordinaire ; & il eft vray que fi 
lauerfion. dvn de Meflieurs les 
Princes du Sang eftoit toufiours la 
regle de la fortune des hommes, 
cette defpendance diminuëroit 
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beaucoup de l'authorité du Roy-& 
delaliberté defesfuiets, &lonpou= 


_roit dire que ceux du Confeil & les 
autres, qui n'ont de fubfiftance que 
par la Cour, auroient beaucoup de 
maiftres. 


le croy pourtant qu'il y a exce- 


prion dans ce rencontre : il s'agit 
d'vne affaire quieft en fuite comme 
naturelle de celle de Monfieur le 
Cardinal Mazarin, il s'agit d'vnéloi- 
gnement qui peut leuer beaucoup 
des ombrages que l’on prend pour 
fon rerour, d'vn éloignement qui 
ne peut eftre que tres-vtile , quia 
cité fouhaité & propolé à cette 


Compagnie par Monfieur le Duc 


d'Orleans, dontles intentionstou- 
tes pures & toutes finceres pour le 
{eruice du Roy &tle bien délEftar 
font connuës de toute | Europe, & 
dont les fentimens, eftane Oncle 
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_ du Roy & Lieutenant general de 
l'Eftat, ne tirentpoint à confequéce 
à lefgard de quiquecefoit. 

1 faut efperer de la prudence de 
leurs Maieftez, & de la fage con- 
duite de Môfieur le Ducd Orleans, 
que les chofes fe difpoferont en 
mieux, que les defiances feront le- 
uces, que les foupçons feront diffi- 
pez, & que nous verrons bien-toft 
Jvnion reftablie dans la Maïfon 
Royale, quia roufiours eftéle vœu 
de tousles gens de bien,qui ont fou- 
haité la libertè de Meflieurs les 
Princes particulierement par cette 
confideration , auec tant d'ardeur 
qu'ils fe font trouuez bien-heureux, 
lors qu'ils y ont pà contribuer de 
Lursfuffrages,l1 à ‘i 

Pour former donc mon opinion, 
ie fuis d'aduis de declarer criminels 
& perturbateurs du repos public 


ceux qui negocieront auec Mon 
fieurle Cardinal Mazarin ou pour | 
{on retour en quelque forte & ma= 


nicre que ce puille eftre, fupplier 
+res-humblement Monfieur ; de 
s'employeraupres delaReyne,pout 
eloigner de la Cour les creaturesde 


Monfieur le Cardinal Mazarin qui 


ont efté nommez,, & appuyer les 
remonftrancesdela Compagnie fur 


_ce füiet. le remercier des foinsqu'il 


prend inceffamment pour la reü- 


nion de la Maifon Royale, fiim= 


portante à la tranquilité de l'Eftat 


 &c detourela Chreltienté, puisque 


lof dire qu'elle eft le feulprealable 


neceffire à la Paix generale. 


FLN” 











